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CHAPITRE IV. 

SOURCES THERMALES. SALINES. 

Dalls la l'eglOn SSO du parc exislenL quelques sou l'ces thcl'l1l1lles el 
salines qui sans avoir une irnpurlance consicléralJle, méritenL loulefois d'être 
lrailées ici. 

C'esl enwre chez M. TIOLlEHT (1956) que nous LroU\'OIIS quelques détails 
au sujet de la fOl'mation de ces sources. 

Une source est dile thermale, écril-il, lut'sque sa lempérature dépasse 
d'une manière permanenle celle de la zone il lempéralure constanle située 
il LIlle certaine profondeur sous la surface du sol au lieu considéré. La pro­
fondeur de ceLLe zone, qui peut êlre a.ppeJée surfaee neulre, est faillIe dans 
les rûgions tropicales, OlJ l'amplilude des vari,t.Lions annuelles de la ternpé­
rilLure est peu pnmoncée. 

Les sou rres rninéral e~ sonl (;elle qu i, él an t fl'Oicles ou lherma les, l'en­
ferment des malières dissoules en CjLwntilé anormale, soiL généralemenl 
plus de i %O. 

Dans le gl:(Jupe des sources thel'lllo-llIinél'ales, ce sont les sources ther­
males qui sunt les plus inléressante.' au jloint de vue teclonique, car, quel­
ques cas jlill'Lieuliers I1lis ù pad, elles nécessitenl l'existence de fmdul'es 
s'élendnnt il grande ]!mfonclem' et elles sont en relation direcle avec les 
phénomènes de dislocalion les plus réc(mts de l'écorce lel'l'cstre. 

Enes se localisent dans les régions OLl ces phénomènrs onL pu se faire 
senlir. On sait depuis longtelnps que clans les pa,)'" cie plis'ernenls anciens 
on ne trouve de manifestation lhermo-nlinéri1les que I~l où des dislocalions 
beaucoup plus récenles sout inlervenues pour fnire l'ejüuer d'anciennes 
frGctures ou pour en ouvrir de nouvelles. 

En Afrique eenlrale el nolamment au KaLnuga, les disluralions réceulEs 
sont intimement liées au réseau rie cas. ures qui ont donné naissance aux 
grabens et aus i ~l ries rélablissements d'équilihre isoslaLillu8, et c'esL il ces 
dislocntions qlle semblent le jllus souvent se rafLacheL' les venues d'eau 
Lhermale. 

Un groupe de sources se ll'ouve loeübsé nu voisinage plus ou moins 
immédiaL du Ol'a1Jen de l'üpemba. Il semble êlre lié aux cassures récentes 
qui se sont milnil'estées cialls ('elle ZODP, dans sml vuisinng-e el clans ses 
prolongemenLs du NNI'; roI. Lill SS'V. 

Il sL'lllhle 1:'11 lolll cas que les OLll'ce:-i Lhernlilles, localisées il la l)ordLI['(: 
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orienlale clu graben, sonL remarljuahlemenl chaudes, leur leml)éraLure 
osc.illanl le plus souvent enlre 70 el 100 oC (Bukena). 

II esl probable que dans celle zune les sources sOlll ell rapport avec des 
cassul'es hi en rnnrCJuées eL hien ouverLes qui penneUent l'al'l'ivée facile et 
rapide des eaux profondes. 

Dans le Pilrc National, nUliS avons eu l'occasion d'observer ct d'analyser 
l'eau d'une source thcrmale il Kaziha (altilude 1.HO m) el de.s salines i\ 
Ganzn, pl'ès de ln rivière Kamnnrlula, affluent droit de la Lukoka (alLitude 
8GO m). 

Kilziba. 
Source 1. Source 1I. Lubanga. 
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C'est dans celle sourcc l il Kaziba, il L1ne Lempéralme de ;x> oC, que 
\V. }\f)Ai\'I a pu récolter un .\naspidacé nouveau: Thermo1Jalhyrtclla IIdami 
CAPART, 1951. 

A Ganza, cxiste une source saline où les hal>iLanls des environs lessivenL 
le sol pOUl' en exlraire le sel (pl. XXIV). Ceiui-ei esL conslilué pal' une masse 
cristalline un peu gl'i",ttlro composée de 9:5 % de chlorure de sodiulîî. Du 
poinL de vLle minéralogique, Le sel a élé caractérisé comme halile pal' 
H. VAN TAS SEL. 

Nous avons eu l'occasion, gl'ùce il notre confrère \\1, AOAi\J, de pouvoir 
disposel' d'échanlillons d'eau et de sel de celte l'l\gioll. 
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Signalolls en outre qu'une efflurescen<.:e il élé récollée pal' \V..\ llAi\1 

SUL' unc filtrai rocheuse dilns la v,LIlée de Jel rivière Difirillgi, sous forme 
d'un encnJlîlcment peu épais, cie couleur jaunùlre eL d'environ 2 tl1 d'exlen­
-ioll. Kotre confrère n. VAN TASSEL, rninél'1llooisle el. péLrogl'illlhe il l'Institul 
royal des Sciences llalurelles (19;)9), a (léterl1îiné dans cette efflorescence 
deux minéraux, apparemment nU'es: la leonhnrdtiLe et. l'hexahydrite, l'es­
peclivon1E'nt Mg S 0, . fl H,O pour la première et .\llg S Oj . G 1-120 pOUl' la 
seconde substance. 

Ell ce qui concerne la \'égélalion (pl. XXV, fig. j eL 2), \V. f\n.\M n'a lHlS 

ménagé ses peines pour arriver il ceLLe région loin laine el p:ll'liculièremcnl 
c1i ffici le d'accès ct a réussi il ramener li uelques ~l<.:han 1i lIons de la flore de 
ce	 bi,otope. 

En slrutes arhorée el ilrbuslive : 

Acaci.a Scayal DEL.
 

CcilJa pcnlanrltn (T .. ) G.\ERT\'.
 

J>ichTOslachys glomcraw (fOHSK.) CI-fIOV.
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\VILCZEK. 

En SLl'i1te herbacée: 

AllUlilon Cabute DE \VIW. et Dun.
 
!lerViI lunata (L.i Juss_
 
il cschYllo1lJcnc Icp!ophylla I-LlmIs Ssp.
 

maynifoliolllin LI'ü:\.\IW. 
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lIibiscus licqlllwrlii DE \VILD. 

llibiscus TllOdrtnt/LUS GUHKE.
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lirl'na. IO/)(J ln L.
 
Vi{jlW p!JfJ1IJllea H. E. FHIES_
 

Enfin, près des mares ~l eau salée 011 a récolté: 

Ele-ochari.s {feniculilla (L_) BaD!. &: [,r/ll.cfU)c((l'}JIlS criocaly:t: 1JAlI~IS. 

Sen LT. ::;csbania })((l'/I!/carpa Oc. 
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